
Les Semeurs d’Espérance

www.semeurs.org - info@semeurs.org

Vendredi 6 décembre 2003
Saint-Philippe du Roule

AVEC MARIE ET JEAN, ACCUEILLIR ET
TEMOIGNER DE LA LUMIERE

Daniel ANGE
Fondateur de Jeunesse Lumière

 Le temps de l’Avent.

Je voudrais centrer notre veillée sur l’actualité de ce temps de l’Avent. C’est le temps qui 
coïncide avec notre vie. Notre existence sur terre est un avent plus ou moins court selon la 
brièveté de notre stage terrestre. C’est une attente de la venue du Seigneur, à Noël, mais c’est 
aussi le moment béni de notre naissance au Ciel, le bonheur de naître à notre vie immortelle 
quand le Seigneur viendra nous chercher. Il faut nous y préparer. C’est également l’attente de 
la venue de Jésus dans Sa Gloire. Celui qui est né dans la pauvreté à Bethléem reviendra dans 
Sa beauté et dans Sa Gloire.

Toute l’humanité tend vers ce but final qui tient trop peu de place dans notre vie quotidienne. 
Cette attente, ce désir, la préparation à cette venue en gloire occupait beaucoup les premiers 
Chrétiens. Toute ma vie est éclairée par cette Lumière. C’est une Espérance fabuleuse, une 
certitude absolue que quoi qu’il advienne, le jour approche où l’Amour aura le dernier mot sur 
toute souffrance, tout mal, toute haine.

Ce moment n’est pas seulement devant nous, mais il est aussi en ce moment même. La plus 
grande partie de l’humanité, de l’Eglise, est au Ciel, dans ce monde où il n’y a plus l’ombre 
d’une tristesse, d’une maladie. Nous en sommes contemporains. Cela permet de relativiser 
cette certitude que tout ce mal est provisoire. Quand on est dedans, ça semble durer 
longtemps. Mais le mal, au ciel, nous paraîtra peu de choses. Tous nos ancêtres sont déjà dans 
ce monde sans mal et sans souffrance. Une partie de moi, de nous, est déjà dans ce monde de 
transparence, de paix et de douceur.

L’Espérance, ce n’est pas ce mot galvaudé qui ressemble souvent au doute, qui est dévalué. 
On en est aux antipodes. C’est une certitude absolue. Je suis prêt à me faire zigouiller plutôt 
que de renoncer à l’Espérance ! Pour ceux qui doutent, je vous donne rendez-vous au Ciel !! 
Dans ce monde de doute et de morosité ambiante, nos certitudes sont suspectées les unes 
après les autres. Les philosophes du soupçon commencent enfin à être eux-mêmes suspectés.
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Notre monde est déstabilisé et déstabilisant. L’existence n’est pas possible si elle n’est pas 
fondée sur cette certitude absolue : l’Espérance. Quand on la reçoit, on ne peut la garder pour 
soi. Sinon c’est comme une lumière qu’on enferme dans une boite et qui s’éteint. La lumière 
pour flamber a besoin de respirer. L’Espérance va s’éteindre si je ne la donne pas.

Avant cette venue du Seigneur, nous devons nous préparer au Noël de cette année, au Noël où 
je vais naître au Ciel et au Noël de la fin de l’humanité. On se prépare de la même manière à 
chacun de ces Noëls.

Pour cela il faut voir ce qui est vécu auparavant : cette terrible fissure dans le cœur de Dieu, 
quand un soir, Il n’a plus trouvé ses enfants bien aimés « Adam où es-tu, Eve où es-tu ? ». 
Ceux à qui Il a donné la vie, Son Esprit Saint. Ils ont peur de l’Amour, du bonheur. C’est un 
tremblement de terre qui fissure le cosmos et le Cœur même de Dieu. Dieu ne peut se 
résoudre à cet univers de souffrance, de mort qui découlent de ce refus de l’Amour. Il fait tout 
pour rendre toute Sa Gloire, Sa vie et Sa plénitude à ses enfants bien aimés. Il commence par 
susciter des prophètes, mais on ne les écoute pas, on les tue. Puis il envoie des anges, des 
apparitions, ça ne change pas grand chose. Il reste une grande question au cœur de la Trinité : 
« il faut que l’un de nous parte ». « Qui enverrais-je ? » dit le Père, et le Fils répond : « Papa, 
envoie-moi ! »

Maurice Thornet, chanoine et martyr au Tibet racontait qu’à 12 ans tout le troupeau s’était 
dispersé au cours d’un orage, le père avait demandé qui souhaitait y aller, et Maurice avait 
répondu « moi j’irai ! », et il partit sur les sommets. C’est ce qui se passe pour Jésus.

Mais comment sauver l’homme du dedans de l’humanité ? Pour cela il faut commencer ta vie 
dans le sein d’une maman et donc préparer une maman. Tout depuis Abraham, vise la 
préparation d’une personne qui pourra L’accueillir en notre nom à tous. Marie est au sommet 
de cette longue montée du peuple de Dieu.

Comment faire pour que le Fils ne soit pas contaminé par le virus du péché, qui se transmet de 
génération en génération depuis Adam ? Comment recevoir le sang d’une femme, sans être 
contaminé ? L’Esprit Saint fait une trouvaille, une opération de dialyse : le sang humain va 
être dialysé dans le sein d’Anne, pour que Marie ne soit pas atteinte par le péché originel. 
C’est un miracle caché, inconnu. Cette enfant est la plus belle de toutes les créatures, elle 
éblouit le Père par sa splendeur, elle est l’Humanité telle que Dieu l’a voulue, sortie de son 
cœur au premier matin du monde : purifiée, lavée gratuitement, sans aucun mérite de sa part. 
Elle est l’Immaculée Conception (nous fêtons cette année les 150 ans de ce dogme).

Jésus est l’unique enfant qui a choisi et préparé Sa maman, et lui a donné part là Sa propre 
beauté. Marie contient toute l’humanité nouvelle qui va être glorifiée dans le Sang de Jésus. 
Glorifiée, c’est à dire sauvée et divinisée, qui prend part à la splendeur de Dieu. Dans ce 
monde immergé dans le péché, voilà cette petite fille, ce diamant qui fait l’admiration des 
anges du Ciel.

Cette Marie, toute graciée (du beau mot de grâce), est de connivence avec tous ceux qui sont 
des maculés conception, qui ont cette tâche, cette fissure du péché. Mystérieusement, elle est 
la sœur de tous les pêcheurs. Quand elle est au pied de la Croix, avec Marie de Magdala (on 



Les Semeurs d’Espérance

www.semeurs.org - info@semeurs.org

les voit toutes deux sur la Croix de St François d’Assise, qui discutent), Jésus verse Son Sang 
pour que la beauté de Marie se communique à Marie de Magdala, car cette beauté est
contagieuse. Toute sainteté, est une participation à la sainteté de Jésus par Marie.

Il y a une connivence extraordinaire entre le plus grand pécheur et Marie. Il y a parfois 
comme une crainte, une peur du pécheur devant Dieu, tandis que devant Marie, il n’y a plus 
cette peur. Elle est d’une pureté qui n’écrase pas, au contraire. Elle est la petite sœur des 
pécheurs. Elle qui n’est pas tombée, mais elle est sans cesse avec ceux qui tombent.

Voici une belle histoire de Ste Thérèse de Lisieux. Un papa qui a deux fils. L’un en vélo 
tombe à cause d’une pierre, et son papa se précipite pour le guérir. Pour l’autre fils, le père va 
ôter la pierre pour qu’il ne tombe pas. Lequel des deux va aimer le plus le Seigneur ? Le 
premier. Sauf si le second sait que son papa a eu la délicatesse d’ôter la pierre pour lui.

Après cette dialyse viennent ensuite 14 années où l’esprit Saint la prépare à ce moment, qui 
va changer, bouleverser, redresser toute l’humanité du monde, ce moment où Dieu vient 
parmi nous.

 L’un des Trois devient l’un d’entre nous.

C’est un moment absolument saisissant, dont personne ne connaît rien, dans un village 
complètement perdu. C’est là que l’ambassadeur de Dieu arrive et vient mendier. Il pourrait 
commencer directement à 30 ans, aller plus vite, ce serait plus productif. Mais alors, Il ne 
serait pas l’un d’entre nous, et toute ma vie, mon enfance, mon adolescence ne serait pas 
divinisée par Dieu.

« Ma petite Marie, veux-tu donner à mon Fils des yeux, des bras pour qu’Il puisse embrasser 
et les ouvrir sur la Croix, des pieds pour parcourir la terre, des poumons pour respirer l’air de 
la terre et l’Esprit Saint, un visage pour qu’on puisse contempler sur son visage la beauté du 
visage de Dieu, du sang pour le verser et sauver le monde, un Cœur, pour que tout mon 
Amour puisse battre dans un cœur d’homme ».

St Bernard écrivait qu’à ce moment tout le Ciel tremble : « que va-t-elle répondre ? » Si elle 
dit non, nous sommes perdus à tout jamais. Elle répare le non d’Adam, d’Eve, de Lucifer avec 
son Oui, de tout son cœur, de toute sa vie. C’est le Oui, éternel du Fils à Son Père. C’est le 
Oui que l’Esprit Saint vient déposer sur les lèvres de Marie. C’est la seule fois dans la Bible 
où pour faire naître un enfant, Dieu demande le consentement de sa maman. Il suspend la 
glorification du monde au consentement de cette jeune fille. C’est bouleversant cette 
délicatesse.

Marie accueille Dieu en notre nom à chacun. C’est nous qui avons donné à travers Marie 
notre chair et notre sang. A ce moment c’est la Pentecôte qui investit Marie et vient créer le 
monde nouveau. Dès ce moment le monde est sauvé. Dans le sein de Marie, Jésus contient 
toute l’Eglise : Marie est mère de l’Eglise dès qu’elle devient mère de Jésus. En portant son 
enfant, elle nous a tous porté d’avance.
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Tout cela nous en sommes témoins à chaque messe. C’est exactement le même Esprit Saint 
qui vient sur le pain et le vin, pour qu’ils deviennent ce même enfant conçu par Marie. 
Chaque fois se renouvelle l’incarnation : Dieu qui prend toute mon existence humaine au-
dedans de lui. Lui qui est l’éternel, l’infini, il devient soumis au temporel. Il vient sanctifier le 
temps. Il nous glorifie de l’intérieur de notre vie, pour nous donner son immortalité. Il 
commence dès l’instant de sa conception, Marie est la seule à porter ce secret.

Joseph ! Là, il y a un nouveau problème. La bible nous dit « un tel engendre un tel qui 
engendre un tel ... Jacob engendre Joseph », on attend Joseph engendre ... et il y a une cassure, 
Joseph n’engendre pas. Il y a une brisure dans cette lignée depuis Adam : Joseph, époux de 
Marie, de laquelle fût engendré Jésus.

Comment le Seigneur vient-il avertir Joseph de ce qui s’est passé ? Dès qu’elle reçoit son 
Dieu, Marie est déjà au pied de la Croix. Elle ne peut en parler en direct à Joseph. Lui sait 
qu’elle est enceinte, et doit être submergé d’angoisse et de doutes. Elle, attend dans le silence. 
Car il fallait le consentement de Joseph : « acceptes-tu Marie avec cet enfant qui n’est pas de 
toi. Acceptes-tu de l’aimer comme si c’était le tien ? » Il a fallu que Joseph participe au Oui
de Marie. Il accepte l’enfant et sa mère dans son cœur.

Il devient le premier père spirituel, le premier père dans l’Esprit Saint, icône vivante du Père 
du Ciel. C’est Joseph qui pour Jésus va être la présence visible, tangible du père. Il faut prier 
Joseph pour que nos papas de la terre deviennent des pères spirituels. Jésus grandit dans la 
clandestinité, et ils ne sont que deux dans le secret : Marie et Joseph. Dieu a voulu recevoir 
son humanité exclusivement de Marie.

 La Visitation.

Nous vivons pendant l’Avent une Visitation quotidienne. C’est la première des milliards de 
visites que Jésus vient nous faire dans le secret du cœur. Toutes ces visites qui deviennent des 
Visitations.

Dès que Dieu vient sur terre, Il ne tient pas en place, Il prend la route : cinq jours de voyage, 
et comme Il est trop petit, c’est Lui qui entraîne Sa maman. Il est venu pour moi, pour toi, 
pour cette multitude qui attend la libération, il n’y a pas un instant à perdre. Il se précipite vers 
Jean, son précurseur. Cette marche, c’est la première procession du St Sacrement, un 
Tabernacle voilé : elle porte Dieu, et moi aussi je dois porter Dieu, comme elle à tous ceux 
qui l’attendent.

Marie ne voyait pas encore le visage de son fils. Une maman doit attendre la naissance pour 
voir celui qu’elle porte. Nous ne verrons qu’au Ciel le Jésus que nous portons chacun. Depuis 
le baptême, Jésus vit et je l’espère grandit en moi. Il est la vie en personne. Hélas, il est 
possible de l’empêcher de grandir en nous. Il ne peut pas y mourir, mais y souffrir.

Ici, je fais ce qu’a fait Marie, je donne à Jésus d’être là où je suis, je lui donne l’existence 
concrète qui est la mienne. La Visitation, c’est Jésus qui appelle son précurseur, il ne voulait 
pas qu’une maman, mais aussi un précurseur. Quand Marie arrive, c’est un moment 
extraordinaire. Le premier qui détecte, c’est le petit Jean-Baptiste. Il donne des coups de pied 
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de joie, il danse, il est content. Elisabeth comprend qu’il se passe quelque chose. C’est Jean 
qui fait comprendre : « comment est-il possible que la mère de mon Sauveur vienne jusqu’à 
moi ? ». Le mot utilisé, c’est Adonaï, terme proprement divin. Jean Baptiste détecte que ce 
fœtus, c’est Dieu. C’est lui qui le déclare, pas le concile d’Ephèse. Ce fœtus, c’est un être 
humain à part entière. A la suite de Jean, Elisabeth le reconnaît et l’exprime par sa joie. Cette 
joie qui est contagieuse, c’est notre meilleure arme d’évangélisation.

En ce moment trente jeunes de Jeunesse Lumière sillonnent l’Ile de France pour une mission 
d’Evangélisation. Ce qui frappe, ce n’est pas leur témoignage, mais leur joie, leur amour 
mutuel, ce sont des enfants heureux d’être enfants de Dieu. Et Jean Baptiste est prophète de 
cette joie, qui circule de Jean Baptiste à Elisabeth, puis à Jésus et à Marie qui entonne son 
Magnificat.

C’est Jésus en Marie qui tressaille de joie. Jésus sent que si Jean Baptiste a reçu l’Esprit Saint, 
alors des millions le recevront et tressailliront de la même joie. La Pentecôte de 
l’Annonciation est tout de suite suivie de la Pentecôte de la Visitation. C’est la première 
Evangélisation.

La Visitation nous envoie sur les routes, sur les chemins de l’évangélisation, pour transformer 
chaque visite en mini Pentecôte. Evangéliser, ce ne sont pas des paroles, mais proposer une 
présence de Jésus, pouvoir dire « tu portes Dieu, et tu peux devenir un petit Jean Baptiste et 
l’annoncer partout ».

Il faut comme par osmose que Jean soit pénétré de Jésus (comme à l’adoration, Jésus 
rayonne). Jean apprend à être consolateur avec Jésus, à exulter et à prophétiser avec Marie. La 
Visitation, c’est encore ce cri de Jean et Elisabeth, comme le premier cri de L’Eglise : « Oui 
ton enfant est Dieu, oui je le crois ». C’est la première béatification de Marie. Jean préparera 
les chemins de Jésus : il commence sa prédication avant Lui, il sera emprisonné avant Lui. Il 
fallait qu’il naisse avant Jésus, qu’il passe dans les bras de Marie avant.

Quelques mois encore, Jésus continue à grandir : déjà, Il loue, intercède et sauve le monde. Il 
est venu guérir du dedans toutes nos gestations blessées. L’enfant perçoit tout : la colère, la 
peur ... et Jésus a traversé tous les âges de notre vie pour les diviniser, les apaiser. Nous 
pouvons Lui remettre tout le temps de notre gestation, car tout est actuel pour Dieu, nous 
pouvons demander à Marie de tout venir guérir, lui confier toutes les mamans et lui demander 
d’aider les pères à grandir, dans la douceur et la tendresse.

Nous pouvons lui confier aussi toute notre croissance terrestre. Je veux que ma mort soit une 
naissance, non en couveuse, mais dans les bras d’une maman. Je choisis de vivre, de grandir 
en vie divine, là même où Dieu a choisi de grandir en humanité : grandir en Marie, Lui 
charnellement et moi spirituellement. C’est là que je reçois ma vie divine. C’est pour ça 
qu’elle est ma maman et que ma naissance au ciel sera dans ses bras. C’est une réalité qui 
change nos vies chaque jour.
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 Rétrospective chromosomique et chronologique.

Noël est le 25 décembre, alors imaginons la conception le 25 mars. Au 18ème jour, Jésus est 
tout petit, son cœur commence à battre. Le 21 avril, on distingue ses bras et ses jambes. Le 3 
mai, on peut voir les yeux de Dieu, les lèvres de Dieu. Le 15 mai, il a déjà ses empreintes 
digitales, Dieu a des empreintes digitales ! Le 31 mai, le cœur de Dieu bat à 65 pulsations 
minutes. Le 10 juin, ses premiers muscles et ses premiers orteils. Le 29 juin, si Joseph caresse 
le ventre de Marie, Dieu tourne sa tête. Il mesure 10 cm, il pèse 35 grammes, il a des cordes 
vocales. Encore quelques semaines, il a des phalanges. Fin août, les premiers mouvements. En 
septembre, Dieu dort 16 à 20 heures par jour. Dieu suce son pouce. Quelle religion, a un Dieu 
qui suce son pouce ? Puis c’est le plongeon dans notre monde, et l’homme voit Dieu. De ces 
quelques mois Il va garder une signature, avec son nombril, « Je suis passé par-là, j’ai eu une 
maman comme toi ». Je suis sûr que dans la Gloire, Il garde son nombril. J’ai dit tout cela 
dans une sorte de contemplation. J’ai voulu que nous regardions ensemble la beauté du 
mystère par lequel Dieu est venu jusqu’à nous.

_____________________________

QUESTION DE L’ASSEMBLEE SUR LE ROSAIRE ET LES MYSTERES LUMINEUX

C’est une merveilleuse trouvaille de Notre Saint Père qui ne cesse de nous réserver des 
surprises. Pour tout ce qui touche à la liturgie, Il est toujours très respectueux, mais pour le 
rosaire, il est complètement libre de faire tout ce qu’il veut! Il l’a augmenté de 5 mystères 
pour que le rosaire recouvre toute la vie de Jésus.

Dans le Rosaire, il n’y avait rien entre les 12 ans et la Passion de Jésus. Le Saint Père 
recouvre l’entre deux avec le Baptême, Cana, le Thabor, et la vie apostolique, la vie sur la 
route, la tempête apaisée ... C’est toute la vie de Jésus que nous suivons avec Marie, et Jean-
Paul II nous permet de suivre l’Evangile sans rien sauter. On peut comme en Pologne, glisser 
dans les paroles de l’Ave quelque chose du mystère : ton enfant qui apaise la tempête, ton
enfant qui visite Elisabeth, qui multiplie les pains... Chaque Ave rappelle à Marie, 
l’Annonciation et la Visitation, elle réentend sur mes lèvres les paroles de Gabriel, 
d’Elisabeth et de Jean.
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Les Semeurs d'Espérance. Qui sont-ils ?

Contemplation - Compassion - Evangélisation - Formation. Voici quatre chemins de traverse que les 
Semeurs tentent d'emprunter pour rencontrer le Christ et en être témoins avec les pauvres.

Depuis 1998, ces jeunes catholiques se retrouvent tous les mois pour passer une nuit devant le Saint-
Sacrement à Paris, et maintenant également à Nantes. Ces nuits sont précédées par des enseignements donnés 
par des témoins de la foi chrétienne : théologiens, journalistes, hommes d'affaires, artistes, philosophes, 
missionnaires, hauts fonctionnaires viennent dire avec humilité comment oser la vérité et l'espérance de 
l'Évangile dans des environnements variés.

C'est également avec Marie, par la prière du chapelet, que les Semeurs se préparent à espérer le Christ chez 
les personnes sans-abri, plusieurs soirs par semaine. Il s’agit de cultiver avec elles l’amitié. Elles sont 
invitées à se joindre aux rassemblements de prières du groupe, à mettre en scène avec lui des paraboles de 
l'Évangile, et à chanter dans sa chorale.

Un petit clic pour découvrir le site des Semeurs, leurs visages, leurs activités, les comptes-rendus des 
enseignements passés, la date et le thème de la conférence qui introduira la prochaine nuit d'adoration : 
www.semeurs.org. Si vous désirez devenir instrument de compassion, oeuvrer pour la nouvelle 
évangélisation avec les personnes démunies, et vous engager avec les Semeurs, vous êtes invité à contacter 
Romain Allain-Dupré au 06 13 16 29 08.


